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La pÃªche et l'aquaculture sont durement touchÃ©es par la pandÃ©mie de COVID-19 et pourraient faire face Ã  de nouvelles
perturbations en 2021, car les confinements affectent l'offre et la demande, selon un rapport de l'Organisation des
Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO). Le rapport, intitulÃ© L'impact de la COVID-19 sur les systÃ¨mes
alimentaires des pÃªches et de l'aquaculture, a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© lors de la 34Ã¨me session du ComitÃ© des pÃªches (COFI)
accueillie par la FAO.



L'offre, la consommation et les revenus du commerce du poisson pour 2020 devraient avoir diminuÃ© en raison des
restrictions imposÃ©es, note le rapport. La production aquacole mondiale devrait Ã©galement avoir chutÃ© d'environ 1,3 %, la
premiÃ¨re baisse enregistrÃ©e par ce secteur depuis plusieurs annÃ©es.Â "La pandÃ©mie a provoquÃ© des bouleversements
gÃ©nÃ©ralisÃ©s dans la pÃªche et l'aquaculture, car la production a Ã©tÃ© perturbÃ©e, les chaÃ®nes d'approvisionnement ont Ã©tÃ©
interrompues et les dÃ©penses de consommation restreintes par divers confinements",Â a dÃ©clarÃ© la directrice gÃ©nÃ©rale
adjointe de la FAO, Maria Helena Semedo.Â "Les mesures de confinement ont provoquÃ© des changements profonds, dont
beaucoup sont susceptibles de persister Ã  long terme."Â Alors que la nourriture elle-mÃªme n'est pas responsable de la
transmission de la COVID-19 aux personnes, le rapport souligne que chaque Ã©tape de la chaÃ®ne d'approvisionnement
de la pÃªche et de l'aquaculture est susceptible d'Ãªtre perturbÃ©e ou interrompue par les restrictions imposÃ©es. "L'impact a
Ã©tÃ© significatif dans les pays en dÃ©veloppement, en particulier ceux qui ont de grands secteurs informels, oÃ¹ les artisans
dÃ©pendent de la pÃªche pour leur sÃ©curitÃ© alimentaire et leurs moyens de subsistance. Ils ont supportÃ© le poids des
restrictions", a dÃ©clarÃ© Mme Semedo. Selon le rapport, dans le secteur de l'aquaculture, il est de plus en plus Ã©vident
que la production non vendue entraÃ®nera une augmentation des niveaux de stocks de poissons vivants, entraÃ®nant des
coÃ»ts d'alimentation plus Ã©levÃ©s ainsi qu'une plus grande mortalitÃ© chez les poissons. Les secteurs avec des cycles de
production plus longs, comme le saumon, ne peuvent pas s'adapter rapidement aux changements de la demande.



Les captures mondiales de poissons sauvages devraient Ã©galement avoir lÃ©gÃ¨rement diminuÃ© en 2020, car dans
l'ensemble, l'effort de pÃªche a Ã©tÃ© rÃ©duit en raison des restrictions liÃ©es Ã  la COVID-19 qui ont Ã©tÃ© imposÃ©es aux
Ã©quipages des navires de pÃªche et des mauvaises conditions du marchÃ©. Ã€ la suite de la COVID-19, les prÃ©fÃ©rences des
consommateurs ont changÃ©. Alors que la demande de poisson frais a diminuÃ©, la demande des consommateurs pour les
produits emballÃ©s et surgelÃ©s a augmentÃ© alors que les mÃ©nages cherchent Ã  s'approvisionner en denrÃ©es non
pÃ©rissables. Avant la pandÃ©mie, le secteur suivait une tendance gÃ©nÃ©rale Ã  la hausse. En 2018, la production mondiale
de la pÃªche et de l'aquaculture (Ã  l'exclusion des plantes aquatiques) a atteint un record historique de prÃ¨s de 179
millions de tonnes. Dans l'ensemble, les pÃªches de capture, avec 96,4 millions de tonnes, reprÃ©sentaient 54 % du total,
tandis que l'aquaculture, avec 82,1 millions de tonnes, reprÃ©sentait 46 %. Au cours des derniÃ¨res dÃ©cennies, la
consommation de poisson a considÃ©rablement augmentÃ©, atteignant en moyenne plus de 20 kilos par personne.



Femme pÃªcheur dans les eaux peu profondes de la riviÃ¨re Rupununi en Guyane - photo Brent Stirton / FAO
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